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MARTIGNY  
Clap de fin 
pour la Schola 
Cantorum 
Une page s’est tournée à 
Martigny. C’est le 8 juin 
dernier que la Schola 
Cantorum a été 
officiellement dissoute lors 
de l’assemblée générale de 
la société. La chorale, qui 
animait les offices religieux 
de la paroisse, a mis un 
terme à ses activités en 
raison d’un manque de 
relève, notamment dans 
les rangs masculins, le 
nombre de chanteurs 
approchant le zéro depuis 
longtemps. Malgré 
plusieurs appels lancés ces 
dernières années, les rangs 
n’ont pu être regarnis et il 
a été décidé de mettre un 
terme à la belle aventure. 
L’arrêt des activités de la 
société est aussi dû au 
vieillisse-ment des 
membres, la moyenne 
d’âge des douze choristes 
étant de 63 ans. 
La disparition de la Schola 
a suscité une vague de 
regrets et d’émotion au 
sein de la population 
martigneraine: il faut dire 
que la «vieille dame» 
officiait depuis 110 ans. JJ 

MARTIGNY  
L’apithérapie 
dans le monde 
L’association L’Abeille en 
fête vous convie, vendredi 
18 octobre à 19 h à la salle 
communale de Martigny, à 
une conférence sur 
l’apithérapie (entrée: 10 fr.). 
Elle sera donnée par le 
spécialiste reconnu Roch 
Domerego, naturopathe, 
apiculteur, professeur 
d’université et vice-
président de la commission 
d’apithérapie d’Apimondia 
pendant quatorze ans. OR

EN 
BREF

A
vec 686 tonnes de 

poissons capturés, 

l’année 2018 présente 

un rendement global 

de nouveau en baisse pour la 

cinquième année d’affilée, soit 

de -19% par rapport à celui de 

2017 et de -40,1% par rapport à 

celui de 2015. 

Plus de 7600 permis annuels 

de pêche de loisir et plus de 13 

000 permis journaliers ont été 

délivrés en 2018 par les autori-

tés suisses et françaises. «Ce ré-

sultat atteste toujours de l’at-

trait de la pêche de loisir au 

Léman», estime, dans un com-

muniqué, la Commission in-

ternationale de la pêche dans 

le Léman. La pêche profession-

nelle (140 pêcheurs) repré-

sente, toutes espèces confon-

dues, la plus grande part des 

captures (89,7%) avec un peu 

plus de 615 tonnes de poissons 

pêchés. 

-66% pour la féra 
L’essentiel du rendement de la 

pêche lémanique repose tou-

jours sur les deux mêmes espè-

ces: le corégone, communé-

ment appelé «féra» (280 tonnes) 

et la perche (279 tonnes). La 

féra enregistre pour la qua-

trième année de suite une 

baisse significative (555 tonnes 

de moins par rapport à 2015, 

soit un recul de 66,4%). En 

2018, les rendements de la pê-

che de la féra et de la perche de-

viennent pratiquement équiva-

lents (280 tonnes), ce qui ne 

s’était plus vu depuis 2008. La 

baisse des captures de la féra 

semble se poursuivre en 2019. 

Des hivers trop chauds  
et une eau… trop propre 
Des baisses pour lesquelles 

Yvon Crettenand, biologiste au 

Service valaisan de la chasse, 

de la pêche et de la faune, a 

deux pistes d’explication. 

Deux années de mauvaise re-

production, tout d’abord. «Des 

hivers trop chauds ont fait 

qu’il n’y a pas eu de brassage 

des eaux du Léman; les œufs 

ne sont ainsi pas oxygénés et 

périssent.» Autre facteur: la 

baisse du taux de phosphate. 

«L’eau est tellement propre 

qu’elle est devenue improduc-

tive en planctons», détaille 

Yvon Crettenand. 

Un large groupe de travail 

composé de représentants de 

la Confédération, des cantons 

et des pêcheurs professionnels 

et amateurs suisses et français a 

été mis en place et travaille en 

collaboration avec la Commis-

sion internationale pour la 

protection des eaux du Léman 

(CIPEL). L’objectif: «Trouver des 

solutions pour garantir une pê-

che durable pour les pêcheurs 

professionnels», précise encore 

Yvon Crettenand. 

Brochets et ombles stables, 
perches à la hausse 
Concernant les autres espèces: 

les captures restent stables par 

rapport à 2017 pour le brochet 

(44 tonnes) et l’omble cheva-

lier (18,3 tonnes). Les captures 

de truites (5,9 tonnes) accusent 

un recul de 2,7 tonnes (soit -

30,9%) par rapport à 2017 et de 

8 tonnes (soit -57,4%) par rap-

port à 2015. Quant à la perche, 

elle voit son tonnage augmen-

ter pour la troisième année 

d’affilée (+107,7 tonnes) soit 

38,6% d’augmentation par rap-

port à l’année 2015. 

L’écrevisse signal, une espèce 

exotique envahissante, affiche, 

elle, une hausse importante 

des captures avec 17,5 tonnes, 

soit une augmentation de 

67,4% par rapport à 2015.

La pêche dans le lac 
de nouveau en baisse
 19% par rapport à 2017, 40% par rapport à 2015: le volume des prises a continué  

à baisser en 2018, pour la cinquième année d’affilée. La féra est particulièrement concernée.
LÉMAN

Plus de 7600 permis annuels de pêche de loisir et plus de 13 000 permis journaliers ont été délivrés en 2018 par les autorités suisses et françaises. 
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Une œuvre, en l’occurrence un 

poisson, réalisée à partir de dé-

chets qu’il a lui-même récoltés 

sur le territoire de la commune 

de Saxon. La démarche, pour le 

moins originale, de l’artiste Ju-

lien Loutz mérite qu’on s’y inté-

resse. 

Sa création, en canettes d’alu-

minium, vient d’être installée 

à proximité du stade du Pérosé 

à Saxon. «Avec cette sculpture, 

je ne dénonce rien, ni per-

sonne. Mon initiative, qui se 

veut positive, vise avant tout à 

encourager les actions bien-

veillantes en faveur de notre 

environnement.» Une manière 

de rendre visible ce qui ne l’est 

pas forcément. 

 

Plus de 500 kilos récoltés 
«Plus on cherche, plus on 

trouve.» Quand il parle des dé-

chets sauvages (littering) qui 

jonchent le territoire de Saxon, 

sa commune d’adoption, Julien 

Loutz est intarissable. «L’au-

tomne dernier, je me prome-

nais avec ma fille de 2 ans et 

demi au bord du canal et j’ai 

vite remarqué qu’il y avait 

beaucoup de déchets sur les 

berges et dans l’eau. J’ai alors 

décidé d’agir.» Il se prend vite 

au jeu et dès qu’il a du temps li-

bre, il ramasse les déchets. En 

parallèle, il lance la plateforme 

«Initiative région propre» sur 

Facebook et y poste régulière-

ment des nouvelles de son ac-

tion. «En quelques mois, j’ai ré-

colté 200 kilos. Aujourd’hui, 

j’en suis à plus de 500 kilos. Je 

privilégie les points d’eau, no-

tamment les abords du canal 

de Saxon jusqu’à Charrat, et 

aussi celui de Fully-Saillon.» 

 

Soutien communal 
L’initiative de ce citoyen a sé-

duit la commune de Saxon, ex-

plique le municipal Samuel 

Veuthey, responsable à la fois 

des déchets et de la culture: 

«Nous avons déjà mis sur pied 

des journées de nettoyage ba-

sées sur le bénévolat, une fois à 

l’intention des citoyens, une 

fois avec les écoles dans le ca-

dre des Clean-Up Day. Ainsi, 

quand Julien Loutz nous a pro-

posé de réaliser une sculpture 

avec les déchets, histoire de 

marquer les esprits et de sensi-

biliser le plus grand nombre au 

problème, nous avons tout de 

suite adhéré au concept.» 

La commune a financé le tra-

vail artistique de Julien Loutz. 

Elle attend maintenant d’en 

voir les échos avant de décider, 

ou non, de renouveler l’opéra-

tion dans certains endroits 

stratégiques de la commune, à 

l’exemple des espaces verts et 

des places de jeux pour en-

fants. OLIVIER RAUSIS

De déchets à œuvre d’art 
pour sensibiliser les gens

Julien Loutz a réalisé cette sculpture en déchets pour sensibiliser la population au problème du littering. NF

L’artiste Julien Loutz a réalisé une sculpture avec les déchets 
qu’il a lui-même ramassés près de chez lui. Une initiative qui a séduit 
la commune.

SAXON

“Des hivers trop chauds  
ont fait qu’il n’y a pas eu  

de brassage des eaux  
du Léman; les œufs ne sont 

ainsi pas oxygénés  
et périssent.”  
YVON CRETTENAND 

BIOLOGISTE AU SERVICE VALAISAN  
DE LA CHASSE


